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m Adveniat regnum tuum 
Data protète ta Franco! 

M m a i . — N . - D . A U X I L I A T R I C E 

La journée 

, 

Da a e a v e a a x lacidan J militaires, 
l 'une partieanère gravité, ont éclaté à 
Rodas ; tes officiers «t soldats y ont ap-

Serte o n * aévere répression ; laa me-
ears aaat affinés à la C G. T . 1 1 est 

temps que la fouvsrTsemsnt prenne laa 
ateauras laa pins sértenaaa contre ca 
loyer da trahison. 

• 
44 h o m m e s ont été expédiée ca matin 

l a Taa l et 10 da Nancy poar laa c o m p i 
l a i s » da discipline 

La goavsrnsment est décidé à deman-
tar a a x Chambras i'aatorisatloa d'émet
tre a a smpraat de 1 milliard pomr can-
artr laa (râla da la défense nationale 

• 
Yendredi , à la Chambra, séance erdl-

sa i re d'Interpellations 
Les eacteHitea ent soulevé a a rit dé

bat aa asjtet da l'Interdiction, par te 
• s u s « aamant, 4a tear manifastatioa 
a a a n s l l e aa afnr daa Fédérée oommn-
aards aa Pèrs-Lachaise. 

1 * V. a . «V lasses- « • «sans es» n—atné 
tmpartemr M a é r a l des Friras daa Ecoles 
Ibrét lennes 

* 
L'amiral Labrla, chai d état-ma) or na

sal frénés ie , est arrivé à Salnt-Péters-
bearg. 

Éj 
La Chambre alsacienne-lorraine a'aat 

dressée comme a a aaal homme, gaache, 

Ki ts , centre, socialistes, catholiques, 
iranx, contre la gouvernement que 

bm impose la kaiaar. Ella a répraavé 
snernlsraesneat laa projeta da dletatara, 
aaaataté l'échec complet da la germani
sation et réclamé la démiss ion 4 a mi-
alstere Aa cours da d é b a u «a i oat duré 
six hearee, aa aatMaai 4a l'attention gé
nérale, 4a très nobiaa déclarst lons oat 
été faites, notammaat par l'abbé Wet-

On parla toa{ears, mais arec da plaa 
Mi plaa 4a préeialea, d'aa accord tarri-
tsrial qui aaralt été caaela centra la 
fbalfarle par Isa Serbes et laa Grèce La 
• a l g a r l s parte aaraarteaaaat da « maure 
fin » à l s Coafédératien balkanique 

On nouveau combat entre Grèce *t 
staJgaraa est eaeore annoncé 

L'empereur da Japon aat sérieuse
ment malade d'un* congestion pulmo
naire 

Pour paraître prochainement 

JEANNE D'ARC 
( 1 4 1 3 - 1 4 3 1 ) 

«Grande Histoire i l lustrée 
p«T Ugi HENRI DEBOUT 

P e n s é e s baser* a s « s a i n lattra* santiaaates 
t t eearanné par l 'assdëaU* français* 

frtface de Mgr Touchet, fvtque dUrUant 
' Troisième édition, revue et corrigée, 
entièrement recomposée, publiée à l'occa
sion de la canonisation. — Deux vol. in-4* 
de 4M et 800 pages, imprimés en carac
tères neuf*, sur beau papier glacé, avec 
BOO illustrations. 

Prix des deux volumes : brochés, 25 fr. 
Ftetiés luxe, dos et coins chagrin poli, 
tranches dorées, 40 francs. Port en sus, 
deux colis da & kilos. 

<yile troisième édiUon de la Sraad* Iittetr* 
•SaaSrii ae /«sas» d'Are, dont on n'a pas oublié 
fa sweeês dans les premières édlUons. sera une 
sruvre absolument définitive. Auteur et éditeur 
00 sont uni* pour présenter an public catholique 
rt français, soucieux de mieux connaître ceila 
oui fut une grande sainte et une grande pa
triote, un ouvrage u> tous points irreproetiable. 
i » tome I" eet en vente dés maintenant. Le 
tome II paraîtra peu après les grandes mes de 
j.t Canonisation, dont 11 donnera un récit dé-

Muigré les dépenses considérables qu'occa
sionne le refonte d un ouvrage de cette impor
tance le prix de vente n'a pa» été augmenté «t 
Il re^ie à » trsnes broché, M francs relié, port 
" »us Les soiiseripleun. qui enverront celte 
.ômiiie'recevront <tsns retard le tome I" 1 : un 
h\* oui leur «eiM adressé en in*me temps leur 
Sonera le droit de recevoir le tome II aussitôt 
«pr», son apparition. 

4a sa Beaae Prêtas, 5, rue Bavard, Paris 

""777~âs*i isspertant. — Cette expédition 
Murra être faite que p-.ur !•••» •amiplairea li 
! m ï ^ i " '"uecnpteum qui déslrersienl ocqi 
Irr lai \ 4u.li'- rwiis* lie pourront 
££, le» deux ensemble, quand U 

>ro-
•r^ien! .icqué 

Et la France? 
l 'avions prévu : la paix balka

nique n'est pas encore s ignée et déjà 
les puissances s'occupent à démembrer 
la Turquie d'Asie. Nous l'avions prévu, 
m a i s nous croyions que, par un reste de 
pudeur ou de naïveté, on surseoirait 
quelques trimestres au dépeçage. Il s 'en 
est rien. Les accords anglo-turc et an-

?'lo-allemand ainsi que les demandes 
rançaises à la Turquie, consécutives à 

ces accords, que signifient-ils, s inon un 
partage anticipé des dernières posses
s ions ottomanes ? 

Décidément l'Europe fait des pro
grès moraux considérables. Le mot de 
démembrement ne l'effraye plus et la 
Germania le prononce ; ni le mot ni 
la chose d'ailleurs. Tout récemment le 
Times se faisait l'écho d'un projet con
sistant à répartir la Turquie d'Asie en 
six provinces et à mettre bravement à 
leur téta des représentants des mandes 
puissance.». Bravo les forts et malheur 
aux vaincus ! 

Ainai donc, l'Angleterre et l'Alle
magne ont apposé leur écriteau sur la 
Sublime Porte : On liquide. Entre deux 
valses, Georges V, Guil laume II et Nico
las II mettront leur signature au bas du 
cahier des charges. C'est ce qu'on a p 
pelle dans le monde diplomatique u n * 
réunion de famille. N'abuses pas , Mes
sieurs, des épanchements . 

Que tel soit le sens de la visite de 
Georges V, il faudrait être aveugle pour 
ne pas l'apercevoir. La Germania d'hier, 
qui doit savoir à quoi s'en tenir, le dé
clare du reste en propres termes : « On 
ne se trompera pas, dit-elle, en attri
buant à la question de Bagdad la visite 
à Berlin de lord Morley. » Lord Mortey 
a quitté l 'Allemagne au moment où son 
souverain y arrivait, et les agences offi
c ieuses , toujours s ibyl l ines , ont vu dans 
sa présence un événement copnexe au 
voyage de Georges V. Que c'est c o m 
mode d'avoir une fille à marier, et que 
ce» cous inages ont de l'esprit de suite 1 

Nous ne reviendrons pas ici sur la 
question du Bagdad. Ou sait que le 
10 janvier 100? la Société (al lemande) 
des chemin* de fer d'Anatotie obte-
imil |*asn qilstfe> riu|j!**élrs.ane«if " ' a^ts 
l'exploitation d'une l igne ferrée qui, 
partant d l i a l d a r - P a c h a (faubourg de 
Brutari d'Asie), devait gagner Konia, 
frôler vers le Sud-Bst la lisière médi
terranéenne, gravir le Taurua, at
teindre Adana, franchir l'Euphrate, se 
prélasser dans la Mésopotamie et enfin, 
par Bagdad, aboutir aux rives étouf
fantes du golfe Persique, où les Anglais , 
maîtres de la mer et des cotes, rêvaient 
paisiblement d'empire. 

L'affaire n'alla pas sans peine. La 
Russie d'abord avait obtenu que la voie 
s'abstint de passer par l'Arménie, et 
l'Angleterre montra les dents, des dente 
fort longues, quand elle se sentit déran
gée. L'Allemagne, qui avait bien joué, 
fit des offres de transaction qui, en 1908, 
furent jugéea inacceptables. Paris ai 
Londres se figuraient que l 'Allemagne, 
tenue à l'écart de la Bourse et du Stock 
Exchange, ne réussirait j amai s à m* 
procurer des capitaux suffisants. Ce fut 
une erreur. La Société d'Anatolie trouva 
de* capitaux, et la l igne avança lente
ment mais sûrement. 

Une seule attitude était désormais 
observable : celle qui consiste à ad
mettre qu'on s'est trompé et à faire la 
part du feu. On se souvient comment , 
a Potsdam. la Russie reconnut les 
droits a l lemands moyennant la pro
messe que son réseau persan viendrait 
rejoindre à Khanikin la l igne de Bag
dad. L'Angleterre imite aujourd'hui la 
Russie, mais , au lieu de traiter directe
ment avec l 'Allemagne, elle traite avec 
la Turquie. 

L'accord qui est en train de se c o n 
clure, s'il n'est déjà conclu, entre Lon
dres et Constantinople. consacre d'une 
part les droits traditionnels de l'Angle
terre sur le golfe Persique. Le sultan 
abandonne sa suseraineté nominale sur 
le bas Ëuphrate et la cote arabe. C'est 
une situation de fait qui se transforme 
en situation de droit. D'autre part, l 'An
gleterre obtient la construction et l'ex
ploitation du dernier tronçon de la l igne 
de Bagdad, le tronçon Bagdad-Koweït. 

\je Foreign Office peut se féliciter de 
sa besogne. 11 amorce à son profit le 
démembrement futur de la Turquie 
asiatique. Ou démembre, on liquide, et 
l'Angleterre est la première arrivée. 
L'Angleterre, oui, mais la France î 

La France, que devient-el le dans cet 
imbroglio ? Oue fait-on d'elle, de ses 
droits, de ses légit imes prétentions ? 
Puisqu'on partage, où est sa part T 
Qu'on nous montre la part française ! 

Et c'est alors que eeia devient l a m e n 
table. On nous énumère des demande» 
adressée» par le gouvernement français 
à la Subl ime Porte : demandes de con
c e v i o n s , demandes d'ouvertures d'éco
les, etc.. etc.. un mt l i -mé lo hétéroclite, 
san« grandeur, sans intérêt ; qu'on en 
juge plutôt. 

A part la prolongation vers Jérusalem 
de In ligne de Damas, sollicitation bien 
mm!' -'••. et à part aussi peut-être lu 
cou -ion de» port* de Tripoli, Jatte et 
Caiii - où les intérêts financiers trou
veront du reste davantage leur compte 
qiif l.« véritables intcrëL* franrni* 
notes ne voyons rien, dans le projet 
frtneai*. qui, en cette matière de con-

tk'Jr.MM »ui«* * * * " « t u e * Tes 

Qu'irions-nous faire, par exemple , 
dans la nier Noire, dans les porte d'Iné-
boli et d'Héraclée ? Qu'irions-nous faire 
encore en Arménie avec le* deux l ignes 
Samsoun-Iharbékir et Diarbékir-Tnébi-
sonde ? Outre que le pays est littéra
lement impraticable. — un pays de 
monte Blancs et de monte Cervins — et 
que nous dépenserions là des s o m m e s 
fol les pour un profit probablement m o 
deste, qui ne voit que cette contrée est 
promise d'avance aux Russes ? 

Le gouvernement se repose peut-être 
sur cette idée que les députés français, 
dans la proportion de 96 sur 100, igno
rent toute la géographie à l'exception 
de celle de leur arrondissement, et qu'il 
suffira de leur aligner devant les yeux 
des kilomètres abstraits de concess ions 
de ohemins de fer pour tirer d'eux des 
applaudissements ridicules mais conso
lateurs. Le gouvernement a peut-être 
cet espoir. 

Qu'il se détrompe. A coté des parle
mentaires qui comptent de moins en 

Il VI 
s. Pc 

pîtis cinglarTs». 

en plus. Pour notre p a r i nous avons 
reçu de bon nombre de lecteurs des pro
testations indignées contre le loi servi 
à la France dans le partage turc : « C'est 
donc toujours la France qui doit céder, 
nous écrit l'un d'eux : au Congo, elte aa 
laisse couper en deux par l 'Allemagne ; 
au Maroc, el le abandonne à l 'Bspagne 
le littoral méditerranéen. > 

C'est donc toujours la France qui doit 
céder ! Cri de la vieille fierté française 
profondément blessée. Quoi qu'on ait 
dit, quoi qu'on ait fait depuis quinae ans , 
la France française n'a pas pris encore 
l'habitude de oéder toujours, et nous 
espérons, puisqu'il en est encore temps, 
que M. Pichon pourra au m o i n s redon
ner un semblant d'allure au programme 
français , poser daa ja lons sérieux, 
prendre des hypothéquas d'ensemble 
plutôt que de disperser ça et là un effort 
oiseux. 

Je sa i s bien qu'il ent difficile da ré
parer le temps perdu par M. Bompard. 
ambassadeur à Constantinople. Les 
adversaires de M. Bompard — et il y en 
a beaucoup — le rendent responsable de 
nos échecs répétés an Orient Ils rap
pellent son fiasco magistral à Saint-
Pétersbourg, et i ls se demandant pour 
Sualle raison mystérieuse un aussi oê-

>bre gaffeur fut envoyé à Constantv-
nopie. Ils lui reprochant son air hau-
talk; sa v « x tranchante, son rnépri» 
dan consei ls , et sa collection dnrreura. 
Us lui en veulent de discréditer la 
France et de l'enlisement où il nous 

Plonge. Ont-ils raison T Je ne saurais 
affirmer. Mais il faut bien répéter ce 

3ne tant de bouches autorisées a iment à 
1rs. 
En tout cas, il n'y a pas de fumée 

sans feu. M. Bompard pourrait sans 
doute al léguer pour sa défense qu'il est 
mal soutenu, et il aurait peut-être raison. 
Ce qui est sûr c'est que nous avons 
quelque chose à faire en Orient. De 
Smyrne à Jérusalem nous avons quel
que chose à faire qui doit être fait, et que 
les demandes françaises contribuent 
peu ou point à réaliser, et M. Pichon doit 
nous dire, non par des discours, ma i s 
par den actes, que la France ne recule 
pas devant la besogne. 

R T. 

ROME 
De notre 

V mai : 
correspondant particulier, le 

S. Em. Is cardinal Ferra is 

prend possession 

ete s a charge d'archipretre 

possession par le cardinal 
de sa charge d'archipretre 

La prise de 
Ferrais, hier, 
au Latran. ne laissa pas d'être imposante. 
Le cardinal, que Mgr Lafontaine, vicaire 
du Chapitre, avec tes camerlingues 
NN. SB. Colombo et Tiberghlea était allé 
chercher chojt lui, reçut, dans la grande 
salle de la sacristie, l'obédience du Cha-

&itre et du clergé du Latran. Un évéque. 
[gr Festa. adressa au cardinal une ek>-

3uente allooution, se réjouissant, au nom 
e ses collègues, de l'éclat que le choix 

du cardinal, comme arohiprétre, jette sur 
le Chapitre du Latran. 

Le cardinal, dans une improvisation 
familière et élevée en même temps, écarta 
aimablement le* éloges personnels, repor
tant toute sa reconnaimani-e pour cet acte 
gracieux à Pie X ; il en sent tout le prix, 
car tant de souvenirs magnifiques vivent 
Ici : et ceux de l'illustre Kcole de Is basi
lique, dont sont sortis des Pspes m des 
Sainte, et ceux des Orands Conciles. I.e 
palais du 1 .aIran n'esl-il pas aussi le pre
mier don par lequel Constantin scella la 
liberté juridique Je l'Eglise T 

Le cardinal acheva par une allusion gra
cieuse à la munificence des catholiques île 
Malte qui lui avaient donné un calice en 
or massif orné de pierreries d'une très 
grande valeur. 

Il offre, à son tour, ce calice à la basi
lique, estimant que ce mémorial du 
triomphe eucharistique de Malte ne peut 
être nulle part plus saintement utilieéque 
dans l'archibssilique consacrée au Sau
veur. 

Ridicules vexations 

La municipalité de Montieres (Somme) 
ayant voulu empêcher les enfants de la 
première Communion de défiler dans la 
rue en collège, un jeune homme a été 
arrêté, le vicaire conduit au poste, et le 
eux* j^aUlté d'uii procés-verbal. 

lai trdffirt oommlD 
paru use i 

Rendons hommage 
Jruaîi déjà, dans un graitd nombre de 

communautés qui p m w n f céléhrer la Ffite-
ùieu à son jour propre, les processions se 
*ont déroulées, brillantes par leur éclat, 
touchantes par leur piété. 

Dans les paroisses, -c'est dimanche qu'a 
lieu, avec la solennité habituelle, la fête 
incomparable à laquelle nous convions tous 
nos lecteurs, soit qu'elle se renferme dans 
les églises, soit qu'elle parcourt- 1rs rues 
de la cité ou du village. 

Assistons-y nrer empressement, en esprit 
d'adoration profonde, de réparation pieuse, 
mais surtout i en hommage de reconnais
sante du droit de Jésus-Christ d'être traité 
en roi, non seulement par les individus et 
les familles, mais par les nations. 

Da ?ol officiel compléta 
par un sacrilège 

Lyon assista, en novembre 1911, au vol 
honteux oV la maison des Pelites-Soeurs 
de l'Assomption, à la CroiX-Rouase. Il « a 
trois mois, l'administration d<v Domaines 
procéda à la \enle ; un propri&aire de 
Caluire en fut déclaré propriétaire, et il 
yJsnttde la loua* à la. J * M S maçonnique 
Bienfaisance et XSmitié. Le triangle va 
remplacer la croix, et la chapelle sanc
tifiée par la prière, le sacrifice, les œuvres 
de zèle sera te temple de la délation, le 
sanctuaire des fiches. 

Les pauvres, lee ouvriers, diront s'ils ont 
gagné au changement et si la philanthropie 
des fils de la Veuve est de la même essence 

3ne la charité des Petites-Soeurs. En atten
ant, Ui ville de Lyon, qui saisit toute 

1 horreur du contraste, manifeste son indi
gnation, (D. P.) 

GAZETTE 
Les morts qui votent 

Il y a peu de temps encore, la Chambre 
comptait 507 députés. Depuis lors, quatre 
sent morts. 

Comment se fait-il donc que. dans la 

Sroelamation d'un vote sur un amendement 
a M. Joseph Deaais l'Officiel annonce : 
Nombre des votait U : 506 ? 
M. Charles Benois% a fait observer au 

moment de la proclamation du scrutin que 
deux députés étaient morts. La Croix a 
méat* rectifié la rectification en établissant 

l « r n e a f f i n . ^ g n t ' ^ ^ e e t ^ i M i p u n * * * * * * as djairtn 
Mais l'Officiel, imperturbable, maintient 

la mention : 
Nombre dm votants : 596. 
Les jeux offrent tant de dangers pour 

les caractères faibles que la Chambre ne 
peut les réglementer sans tricher elle-
même I 

Blribl pour Jaurès 
Quel est le Français qui ne s'est pas 

dit, en apprenant l'envoi en Afrique des 
soldats indisciplinés de l'Est : « Jaurès est 
plus coupable qu'eux t » 

C'est indiscutable. M. Jaurès et les uni
fiée qui ont participé h l'abominable cam
pagne antimilitariste méritent d'être châtiés 
plus rigoureusement que les jeunes gens 
qui ont c<Vlé à leurs excitations. 

On ne peut envoyer M. Jaurès aux batail
lons d'Afrique, puisqu'il n'est pas soldai. 

Si jamais on ose traduire eet homme dan
gereux devant la justice de son pays, la 
peine prononcée contre lui le mettra peut-
être hors d'état de noire, elle ne le con
vertira pas. 

Ce qui faudrait pour amender M. Jaurès, 
ce serait une pénalité spéciale, un Biribi 
d'un genre particulier ; par exemple l'obli
gation d'entendre chaque jour, dans un 
gourbi de la brousse, ses anciens discours 
récitée par un gramophone. 

Le premier jour, la punition lui paraî
trait douce, mais le condamné arriverait 
bientôt à prendre en horreur son langage et 
ses idées. Le son de sa propre voix l'exas
pérerait, ses métaphores lui taperaient sur 
les nerfs, le vide d<- sa doctrine lui don
nerait le vertige. 

— Assez ! Assez ! crierait le malheu
reux ! Silence à l'appareil ! Du coton pour 
mes oreilles f De grâce, achevez-moi I Ou 
laisset-moi prendre un fusil et me faire 
tuer à l'ennemi ! 

C'est le genre d'expiation qui convien
drait au crime de M. Jaurès. La justice 
humain» y trouverait son compte, et, qui 
sait si ce châtiment moralisateur n'arrive
rait pas ainsi à redresser le jugement du 
tribun dévoyé ! 

Les mémoires d'Abdui-Hamid 
Les mémoires d'Abdul-Hamid, que publie 

un de nos confrères, sont une œuvre inté
ressante, pittoresque et variée. Il ne leur 
manque qu'une çhosii^sVest d'Aire véri-
diques. -iiUnÉ«af< ' as** 

Cn ancien ministre de Turquie, auquel 
nous en parlions ces jours derniers, nous 
affirme que ce travail a été fabriqué de 
toutes pièces par un jmbliciste allemand. 
Nous nous en doutions. 

La nièce du sénateur 
Actuellement, rue Manillon, de sévères 

jurys font passer IP brevet élémentaire 
aux jeunes ni les». 

Un examinateur a posé cette question à 
uno candidate : 

•— Quelle différence y a-t-il entre un 
sénateur et un député ? 

L'enfant réfléchit un instant, puis ré
pondit : 

— Le sénateur, c'est un vieux député 
qu'on envoie au Luxembourg parce qu'il 
ne peut plus interpeller. 

Le Cri de Paris dit que cette candidate 
est la nièce d'un vice-présideut du Sénat. 

OR c«2l de la LiDre-Pensée iDlemaUcoale 
compromis 

naos une affaire de meurs 
socialiste belge Furnémont 

(De notre corrttpondUmt particulier) 
On dit ie citoyen Furnémont en fuite. 

En tout cas, certains de ses amis poli
tiques qui voulaient lui faire donner sa 
démission de député de Namur ne sont 
pas, parait-il, parvenus à le joindre. 

Pourrait-on l'arrêter ? D'après le Par
quet, l'autorisation de poursuivre accordée 
par la Chambre ne comporterait pas l'au
torisation d'arrêter, e( il faudrait donc une 
autorisation nouvelle pour prendre un 
mandat d'arrêt. 

L'affaire dans laquelle le député sooia-
liste est dès à présent inculpé est de celles 

3ui se racontent malaisément. Il s'agit 
'attentats commis sur la personne d'une 

fillette âgée de moins de seize ans. crime 
que la nouvelle loi sur la protection de 
1 enfance, votée, l'an dernier, par le Parle-

LA NOUVELLE GARDE PERMANENTE DU PARLEMENT HONGROIS 

ment — vote auquel le oit 

Srit part — punit de la f r 
itte en cause — nommés Yvonne -« 

a déclaré que le député socialiste la connu* 
dès quelle eut l'âge de 12 .Clé 

Le citoyen Furnémont appartenait aux 
premiers grades de la Maçonnerie belge 
«t de la libre-pensée internationale. Jl 
avait été \ énérable de la principale Loge 
bruxelloise, Les Amis philanthrope». Fer
rer n'avait pas eu de plus bruvant défen
seur que lui et il était, je crois, l'un des 
exécuteurs testamentaires de lanarehiéta 
espagnol. On le vit, !e sorr de l'exécution, 
parcourir Bruxelles à la tête de la mani
festation socialiste, et il présida de* mee
tings entre 1' « amie » et la ftlle de Ferrer. 
Celui-ci était, d'ailleurs, son ami intime. 
Peu avant la révolution portugaise. — où 
l'on retrouve partout la main de la Ma
çonnerie. - Furnémont se rendit en Por
tugal et il donna meetings sur meeting». 
1 fut reçu à Lisbonne par une roule 

énorme de républicains et de menons. • • 
Un véritable délire anticlérical ie pos

sédait, et il avait contribué puissamment 
a entraîner son parti et surtout ses orga
nisations syndicales dans une lutte saris 
merci contre l'Eglise. Ou se souvient en
core à U Chambre d'un débat célèbre où. 
avec d'autres députés socialistes, il tenta 
de diffamer atrocement l'ouvre de Seiat- ' 
Alphonse de Liguori. — vengée éloquera-
ment par M. Renkin, alors député, auiaur-
d'hui ministre. 

Le citoyen Furnémont était marié, pire 
et grand-père. II. était avocat au barraaa 
de Bruxelles, mais n'y paraissait guère. 

Pour mettre fin à l'obstruction violente 
de l'opposition hongroise, à qui tous les 
droit» sont déniés, le nanverasanenl magyar 
a décidé de eonstituer une nouvelle garde 
permanente. Il espère ainsi assurer la tran
quillité des délibérations. 

Cotte guide vient -d'être installée tout 
récemment. Quelle Wsogiic accomplira-

t-elle ? Nous n'en pouvons rien dire en
core. Mais ce que nous pouvons assurer, et 
dont nos lecteurs peuvent se rendVe 
compte, c'est que ion uniforme est des plus 
pittoresques. Notre photographie repré
sente la nouvelle garde devant le palais 
des députes. 

Au miltau se carra t» «oni'xuwvJaat Pierre 
de Norvatn. 

Les manifestations 
contre les trois ans 

Incidents A Rodez 
Une grave manifestation militaire, da» 

puis longtemps concertée, a eu lieu, mer
credi soir, à la caserne du Foirai, au sont 
logés les 2* et 3* bataillons du 122*. Lé~ mou
vement devait être la reproduction de celui 
du 17*. Il avait été prépare parmi les habi
tuée d'un café de l'avenue Tarayre ; les 
soldats, eu armes, musique an téta,devaieat 
aller place de la Cite, où ae trouve U 
Cercle militaire où l'IuternatUmâte aurai: 
été jouée ; puis ils auraient pris la direc
tion d'Albi, éloigné de 80 kilomètres. 

A 8 heures du soir, les musiciens des- . 
cendent dans la cour de la caserne ave* 
leurs instruments ; ik ce moment, le com
mandant Angelby. chef du 1" bataillon, 
arrive a la caserne du Foirai, on il 
attiné par le tumulte ; il ordoao* au 

^fwrpmâb trtfmtsr'ie* musteTetf* >f .. 
saisir les fnstrumente ; au même momept, 
un clairon descend dans la cour et sonne Hs 
rappel. Cotait le signal ronvsnp. Le com
mandant Angelby saisit la clairon et le ter
rasse ; un soldat vient au secours du clai
ron et se Jette sur l'officier qui, saisissant 
le fusil d'un homme du poste, étend Is 
soldat d'un coup de crosse. Huit sous-
ofAciers accourent, mettent baïonnette au 
eanon, vont se poster au bas des escaliers 
très étroits dès chambrées e t se servant da 
leurs armes, refoulent les mutins. La lutte 
dure quarante-cinq minutes, su milieu de 
cris tumultueux. 

Pendant ce temps, le nolenet Beepdies «t 
tous les officiers se rendent à la oaserna 
où ils passent la n u i t 

Les mutins s'étaient emparés des eiés a s 
ls poudrière ; mais on psrv.Oit 4 les re
prendre et à enfermer les pt-insâpaïaa son-
pablee, au nombre de vingt-sept dans Isa 
locaux disciplinaires. 

Hier jeudi, le colonel a réuni toutes le* 
troupes de la garnison, et leur a sàViasi 
une brève allocution. 

« J'ai été, dit-il, peiné et attristé psi 
les événements qui se sent déroulés cette 
nuit ; je voue al réunis pour vous expri
mer mon indignation. Ce n'eèt pas au 
moment où l'étranger consent tous les sa
crifices nécessaires que vous devez désobéir 
à la loi de votre pays ! » 

Le ooione! a félicité les soldats du i."jba-
taillon, caserne à la caserne Sainte-Cathe
rine, qui n'ont pas répondu aux excitations. 

L'enquête, ouverte par l'autorité militaire 
a permis d'établir que la manifastatioa. f u t 
organisée par les soldats Brevier, affine * 
la Confédération générale du travail, «a 
Péliasier, instituteur, élève-offletar de ré> 
serve. 

Dix caporaux sont parmi tes plus cecu-
promis. 

Vingt prisonniers seront expédiés I 
Montpellier, où Hs comparaîtront devant 1« 
Conseil de guerre. 

Les sanctions 
à Toul et à Nancy 

«7n» clnquinttlne de mutins "•* 
ont été uaJarcruês es main 

peur les btttilion* l'Aftltt» 
Notre correspondant de Nancy nous ' 

graphie : 
A Toul, ce matin, 4t hommes ont Jltâ 

embarqués à destination de Marseille, d'en 
ils seront envoyés aux bataillons d'Afrique. 

A Nancy, ce matin égalt -lent 10 mutins, 
ont pris la même destination. 

A Toul, un service d'ordre très rigoureux 
avait été. organisé à la gare pour empê
cher les habitants et les voyageurs da m a 
nifester leur indignation contre les mutins. 

D'autre part le général commandant l a 
20* corps d'armée a décidé que les tans» 
tions disciplinaires ou judiciaires sui-s' 
vantes seront prises immédiatement an*-
suite. 

1* Punition» de prison 

i 46* rigiment d'infanterie : 
Oorand, f compagnie, soixante jours de p r V 

son. dont uulnse de ce l lu le ; proposé pour las 
entaillons d'Afrique. 

Oraux, S' couuiag'iie, et Guigné, te compa
gnie soixante jours de prison. 

Bieuchet, f compagnie, quarante-cinq j o u r s 
de prison. 

Guillot. W compagnie, soixante jour» a* 
prison, dont qulnxe de cel lule. 

153* régiment d'infanterie : 
fiouhet, 5» compagnie: Van Corre. 8» compa

g n i e ; Tantost. 6* compagnie'; Hnmler. 7» com
pagnie; Jacquier, «• compagnie; Butrin, U» trnn. 
pagnie; Lebrun. 11* compagnie, et Goetz H« 
compagnie, soixante jours de prison, 'dont 
quinxe de cel lul*; proposés pour les section* 
spéciales. 

fihsaitroB, T compagnie, et Deitern, W cotn-
r»»oJe. sotxtmlc jours de .pr j son , . , . 

3 l a h e l , T* compagnie, qii'*rànTe-en*i j o u r s i e 
prison. v. 
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